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	Les contes merveilleux


Lis ces 3 récits, réponds aux différentes questions et classe-les ensuite en 3 groupes.
Texte 1

Les fées

Il était une fois une veuve qui avait deux filles ; l’aînée lui ressemblait si fort, et de caractère et de visage, que qui la voyait voyait la mère. Elles étaient toutes deux si désagréables et si orgueilleuses qu’on ne pouvait vivre avec elles. La cadette, qui était le vrai portrait de son père pour la douceur et pour la gentillesse, était avec cela une des plus belles filles qu’on eût su voir. Comme on aime naturellement son semblable, cette mère était folle de sa fille aînée, et, en même temps, avait une aversion effroyable pour la cadette. Elle la faisait manger à la cuisine et travailler sans cesse.

Il fallait, entre autres choses, que cette pauvre allât deux fois par jour puiser de l’eau à une grande demi-lieue du logis, et qu’elle en rapportât plein une grande cruche.

Un jour qu’elle était à cette source, il vint à elle une pauvre femme qui la pria de lui donner à boire.

· Oui-dâ, ma bonne mère, dit cette belle fille. 

Et rinçant aussitôt sa cruche, elle puisa de l’eau au plus bel endroit de la source et la lui présenta, soutenant toujours la cruche afin qu’elle bût aisément.

La bonne femme, ayant bu, lui dit :

· Vous êtes si belle, si bonne et si gentille, que je ne puis m’empêcher de vous faire un don (car c’était une fée qui avait pris la forme d’une pauvre femme de village, pour voir jusqu’où irait la gentillesse de cette jeune fille). Je vous donne pour don, poursuivit la fée, qu’à chaque parole que vous direz, il vous sortira de la bouche ou une fleur ou une pierre précieuse.

Lorsque cette belle fille arriva au logis, sa mère la gronda de revenir si tard de la source.

· Je vous demande pardon, ma mère, dit cette pauvre fille, d’avoir tardé si longtemps ; et, en disant ces mots, il lui sortit de la bouche deux roses, deux perles et deux gros diamants.

· Que vois-je là ! dit sa mère tout étonnée ; je crois qu’il lui sort de la bouche des perles et des diamants ! D’où vient cela, ma fille ?

Ce fut la première fois qu’elle l’appela sa fille.

La pauvre enfant lui raconta naïvement tout ce qui lui était arrivé, non sans jeter une infinité de diamants.

· Vraiment, dit la mère, il faut que j’y envoie ma fille ; tenez, Fanchon, voyez ce qui sort de la bouche de votre sœur quand elle parle ; ne seriez-vous pas bien aise d’avoir le même don ? Vous n’avez qu’à aller puiser de l’eau à la source, et quand une pauvre femme vous demandera à boire, lui en donner bien gentiment.

· Il me ferait beau voir, répondit la grossière, aller à la source ! 

· Je veux que vous y alliez, reprit la mère, et tout de suite !

Elle y alla, mais toujours en bougonnant. Elle prit le plus beau flacon d’argent qui fût dans le logis. Elle ne fût pas tôt arrivée à la source qu’elle vit sortir du bois une dame magnifiquement vêtue qui vint lui demander à boire : c’était la même fée qui avait apparu à sa sœur, mais qui avait pris l’air et les habits d’une princesse, pour voir jusqu’où irait la méchanceté de cette fille.

· Est-ce que je suis ici venue, lui dit cette grossière orgueilleuse, pour vous donner à boire ? Justement, j’ai apporté un flacon d’argent tout exprès pour donner à boire à madame ! J’en suis d’avis, buvez à même si vous voulez.

· Vous n’êtes guère gentille, reprit la fée, sans se mettre en colère ; eh bien ! puisque vous êtes si peu obligeante, je vous donne pour don qu’à chaque parole que vous direz, il vous sortira de la bouche ou un serpent ou un crapaud.

Dès que sa mère l’aperçut, elle lui cria :

· Eh bien, ma fille !

· Eh bien, ma mère ! lui répondit la méchante en jetant deux vipères et deux crapauds.

· O ciel ! s’écria la mère, que vois-je là ? C’est sa sœur qui est en cause, elle me le paiera ! Et aussitôt, elle courut pour la battre.

La pauvre enfant s’enfuit, et alla se réfugier dans la forêt prochaine. Le fils du roi, qui revenait de la chasse, la rencontra, et, la voyant si belle, lui demanda ce qu’elle faisait là toute seule et ce qu’elle avait à pleurer.

· Hélas, monsieur, c’est ma mère qui m’a chassée du logis.

Le fils du roi, qui vit sortir des sa bouche cinq ou six perles, et autant de diamants, la pria de lui dire d’où cela lui venait. Elle lui conta toute son aventure.

Le fils du roi en devint amoureux, et considérant qu’un tel don valait mieux que tout ce qu’on pouvait donner en mariage à un autre, l’emmena au palais du roi son père, où il l’épousa.

Pour sa sœur, elle se fit tant haïr, que sa propre mère la chassa de chez elle ; et la malheureuse, après avoir bien couru sans trouver personne qui voulût la recevoir, alla mourir au coin d’un bois.

Charles Perrault

( As-tu bien compris le texte ?
1. Cette histoire se déroule dans un univers réel ou irréel ? Justifie
___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

2. Pourquoi l’aînée a-t-elle reçu le don de cracher des crapauds et des serpents ?
___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

3. Que se passe-t-il à la fin de l’histoire ?
___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

Texte 2
	Le Corbeau et le Renard
Maître Corbeau, sur un arbre perché,
Tenait en son bec un fromage.
Maître Renard, par l'odeur alléché,
Lui tint à peu près ce langage :
"Hé ! bonjour, Monsieur du Corbeau.
Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !
Sans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage,
Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois. "
A ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie ;
Et pour montrer sa belle voix,
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.
Le Renard s'en saisit, et dit : "Mon bon Monsieur,
Apprenez que tout flatteur
Vit aux dépens de celui qui l'écoute :
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. "
Le Corbeau, honteux et confus,
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 

La Fontaine
	


( As-tu bien compris le texte ?
1. Pourquoi le Renard complimente-il le Corbeau ?

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

2. Quelle est la leçon de cette histoire ?

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

Texte 3
La souris changée en fille

Il était une fois un ermite dont tous les vœux étaient exaucés. Un jour qu’il était assis au bord de la rivière, il vit passer un milan qui tenait dans ses serres une petite souris. Soudain, le milan lâcha la souris qui tomba tout près de l’ermite. Celui-ci, pris de pitié pour le petit animal, le prit délicatement et l’abrita dans sa manche pour le ramener chez lui. Mais il lui vint en pensée que sa femme pourrait difficilement accepter d’élever une souris. Il fit donc le vœu qu’elle soit changée en fille. Son vœu exaucé, la souris ayant été métamorphosée en fille dotée d’une beauté resplendissante, l’ermite se hâta de regagner sa demeure avec elle. S’adressant à sa femme, il lui dit : 

« Voici ma fille, traite-la comme ton propre enfant. »
Les jours et les années passèrent et l’ermite prodigua à la jeune fille la meilleure éducation, sans jamais lui dévoiler son secret. Quand elle eut atteint l’âge de douze ans, il lui dit :

« Mon enfant, il est temps de te trouver un mari qui veille sur toi et pourvoie à tes besoins à notre place. Choisis parmi les hommes celui qui te plaira et j’en ferai ton mari.

· Je veux un mari fort et vigoureux sur qui je puisse compter, répondit-elle.

· De tous ceux que je connais, seul le soleil possède ces qualités », dit l’ermite qui s’en fut aussitôt voir le soleil et lui parla en ces termes :

« J’ai chez moi une fille d’une grande beauté que je chéris comme mon propre enfant, veux-tu l’épouser ?

· Il y a bien plus fort que moi, dit le soleil.

· Qui donc ? demanda l’ermite.

· Le nuage qui me cache et voile ma lumière » répondit le soleil.

Et l’ermite alla trouver le nuage et lui réitéra la demande qu’il fit au soleil.

« Il en est de bien plus fort et plus vigoureux que moi, répondit le nuage, le vent au gré duquel je vais et je viens… »

Et l’ermite d’aller voir le vent et de lui demander d’épouser l’enfant.

« Va plutôt voir le mont qui est bien plus fort que moi et que je n’arrive pas à ébranler. »

L’ermite alla trouver le mont qui lui répondit :

« Le rat est bien plus fort que moi : il creuse mes flancs sans que je puisse l’en empêcher. »

Et c’est ainsi que l’ermite se présenta devant le rat et lui demanda s’il voulait se marier avec la fille.

« Comment l’épouser alors que mon terrier est si exigu ? »interrogea le rat.

L’ermite revint à l’enfant et lui demanda si elle voulait qu’il prie dieu afin qu’il la transforme en souris. Comme elle était consentante, le vœu fut aussitôt exaucé et, redevenue souris, elle épousa le rat.
Contes arabes, Extrait de Kalila et Dimna

( As-tu bien compris ce texte ?

1. A ton avis, ce récit se déroule-t-il dans nos régions ? Justifie.
___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

2. D’après toi, qu’est-ce qu’un milan ?
___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

Texte 4

Le rocher Bayard

Le Baron Aymon de Dordogne, prince des Ardennes, était venu à Paris présenter à l'empereur charlemagne ses quatre fils : Renaud, Allard, Guichard et Richard.

L'empereur les avait armés chevaliers. A cette occasion, leur cousin Mugis leur avait offert un cheval fée, qui avait le don d'allonger son dos pour pouvoir les porter tous les quatre. Ce merveilleux cheval s'appelait "Bayard".

Pendant leur séjour à Paris, Renaud se prend de querelle avec Bertolai, un neveu de Charlemagne, en le frappant d'un coup d'échiquier sur la tête. Après cette querelle qui avait pris brusquement un tour si tragique, les quatre frères durent s'enfuir montés sur leur fameux cheval. Ils regagnèrent leur pays d'Ardennes et s'y construisirent une forteresse : Montessor. Ils croyaient pouvoir y vivre en sécurité, mais l'empereur avait la rancune tenace. Un jour, un pèlerin de passage lui apprît où se trouvaient les proscrits.


Charlemagne aussitôt rassembla son armée et partit assiéger Montessor. Mais le château résista à tous ses assauts. Charlemagne allait-il devoir renoncer ?


Un traître, alors, lui offrit ses services. C'était Hervieu de Lausanne. Moyennant quelques promesses, il se présente seul au château, se disant victime de la tyrannie de l'empereur et demandant asile aux quatre frères, on l'accueillit comme un ami. Mais, la nuit venue, il se glissa le long des murs, évitant les hommes de garde et ouvrit une poterne par où l'armée de Charlemagne entra dans la place. Une fois encore, ils  devaient fuir... Les quatre fils Aymond, arrivant par le chemin d’Herbechenne, furent cernés par les soldats de Charlemagne. Montés sur Bayard, ils s’avancèrent sur la pointe des rochers jusqu’à la roche qui, à cette époque, adhérait encore à la montagne voisine. Au moment où l’empereur croyait tenir pour de bon ses irréconciliables ennemis, Bayard frappant le roc de son sabot s’envola d’un bon prodigieux et alla retomber de l’autre côté du fleuve. 

Sur la roche, désormais célèbre, on montre encore aujourd’hui l’empreinte du pas Bayard. 
( As-tu bien compris le texte ?

1. Pourquoi dit-on que Bayard est un cheval fée ?
___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

2. Y a-t-il une part de réalité dans ce texte ?

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________
Texte 5
L’enfant et le miroir 
Un enfant élevé dans un pauvre village

Revint chez ses parents, et fut surpris d’y voir

Un miroir.

D’abord il aima sont image ;





Et puis, par un travers bien digne d’un enfant,

Et même d’un être plus grand,

Il veut outrager ce qu’il aime,

Lui fait une grimace, et le miroir la rend.

Alors son dépit est extrême :

Il lui montre un poing menaçant ;

Il se voir menacé lui-même.

Notre marmot fâché s’en vient en frémissant,

Battre cette image insolente ;

Il se fait mal aux mains. Sa colère augmente ;

Et furieux, au désespoir,

Le voilà, devant ce miroir,

Criant, pleurant, frappant la glace.

Sa mère, qui survient, le console, l’embrasse,

Tarit ses pleurs, et doucement lui dit :

« N’as-tu pas commencé par faire la grimace

à ce méchant enfant qui cause ton dépit ?

- Oui. – Regarde à présent : tu souris, il sourit ;

Tu tends vers lui les bras, il te les tend de même ;

Tu n’es plus en colère, il ne se fâche plus.

De la société tu vois ici l’emblème :

Le bien, le mal, nous sont rendus. »

Florian, Fables, II, 8 (1792).

( As-tu bien compris le texte ?

1. Quel est le message de ce texte ?
__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

Texte 6
Le tombeau du Géant
A l'époque romaine, les armées de Jules César envahissent nos contrées. Les Gaulois sont battus par la “furia romana” lors de la bataille de la Sambre. On raconte que c'est de la faute des Namurois, arrivés en retard… Pour les prisonniers gaulois, un seul sort: les arènes de Rome, autrement dit la fosse-aux-lions. 

Un géant, originaire de Trêves, est fait prisonnier. Cet homme ne voulant pas partir pour Rome s'enfuit. Les cavaliers de Labienus, centurion de César, se lancent à sa poursuite. A plusieurs reprises, le géant parvient à leur échapper. Mais soudain, arrivé en bord de Semois au lieu-dit “Rocher des Gattes”, le géant s'aperçoit que les cavaliers lui ont coupé la retraite. 

Pris au piège et préférant la mort, il se jette dans le vide, du haut du rocher. Le lendemain matin, un vieil homme, habitant de Botassart retrouvent son cadavre. Ebahis par le courage manifesté par ce “grand homme” tout autant que par sa taille, ils décident de l'enterrer dans cette boucle formée par un méandre de la Semois avec l'aide de jeunes adolescents du village. Depuis lors, cette colline porte le nom de ”Tombeau du Géant”. 
( As-tu bien compris le texte ?

1. A ton avis, quel est le but de cette histoire ?
___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________
2. Qu’est-ce que la Semois ?
___________________________________________________________________________

Maintenant que tu as lu tous ces récits :

· classe-les dans les 3 colonnes ci-dessous, 
· donne un titre à chaque colonne,
· justifie ton choix.

	
	
	

	
	
	


Justification :
___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________
	Le conte, la fable et la légende


D’après nos observations, comparons ces trois genres de textes.
	
	Le conte
	La fable
	La légende

	Lieu et temps
	Indéfinis


	Indéfinis
	Lieu défini

	Personnages
	· Personnages fictifs.

· Symboles du bien et du mal.


	Personnages sont des animaux ou des êtres humains.
	Personnages peuvent êtres réels ou fictifs.

	Caractéristiques
	· Commence souvent par « il était une fois ».

· Présence d’éléments magiques.

· Se termine toujours bien.


	· Est rédigée en vers.

· Contient toujours une morale.
	- Sert à expliquer un phénomène actuel et/ou réel.

	Univers construit
	
	
	


D’après tes observations et les caractéristiques que nous venons de voir, crée ta propre définition pour chaque genre.
Le conte merveilleux : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

La fable : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

La légende : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

Mise en commun

Le conte merveilleux : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

La fable : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

La légende : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

	Le conte la légende et la fable : test


Parmi ces 3 récits lequel est un conte merveilleux ? Justifie ta réponse.

Texte 1

	La Cigale et la Fourmi

La Cigale, ayant chanté
Tout l'été,
Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue :
Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau.
Elle alla crier famine
Chez la Fourmi sa voisine,
La priant de lui prêter
Quelque grain pour subsister
Jusqu'à la saison nouvelle.
"Je vous paierai, lui dit-elle,
Avant l'Oût, foi d'animal,
Intérêt et principal. "
La Fourmi n'est pas prêteuse :
C'est là son moindre défaut.
Que faisiez-vous au temps chaud ?
Dit-elle à cette emprunteuse.
- Nuit et jour à tout venant
Je chantais, ne vous déplaise.
- Vous chantiez ? j'en suis fort aise.
Eh bien! dansez maintenant.



Texte 2
	On raconte qu’autrefois en Irlande vivait un homme appelé Jack.

Il était très avare et très méchant. Un jour, où il avait bu beaucoup de bière, il rencontra le diable. Jack l’invita à boire un verre, mais comme il était très radin, il ne voulut pas payer.

Alors le diable se changea en pièce d’or. Dès qu’il vit la belle pièce Jack la ramassa et la glissa dans sa bourse. Le diable était son prisonnier.

Jack libéra le diable en échange de la promesse qu’il ne le prenne jamais en enfer. Le jour où Jack mourut, il se rendit au ciel, mais on ne voulut pas de lui car il était trop mauvais homme.

Ne sachant où aller, il alla voir en enfer, mais le diable le refusa en lui rappelant sa promesse.

Le diable lui donna une braise brûlante et le renvoya.

Jack mit la braise dans un navet creux pour éclairer sa route. On dit qu’il erre toujours                       avec cette lanterne à la recherche d’un endroit où aller.

Depuis ce temps, les enfants fabriquent aussi des lanternes pour Halloween, sauf que les navets ont été remplacés par des citrouilles. 


Texte 3

	Il était une fois une reine qui accoucha d’un fils, si laid et si mal fait, qu’on douta longtemps s’il avait une forme humaine. Une fée, qui se trouve à sa naissance, assura qu’il ne laisserait pas d’être aimable, parce qu’il aurait beaucoup d’esprit ; elle ajouta même qu’il pourrait, en vertu du don qu’elle venait de lui faire, donner autant d’esprit qu’il en aurait à la personne qu’il aimerait le mieux.

Tout cela consola un peu la pauvre reine qui était bien affligée d’avoir mis au monde un si vilain marmot. Il est vrai que cet enfant ne commença pas plus tôt à parler qu’il dit mille jolies choses, et qu’il avait dans toutes ses actions je ne sais quoi de si spirituel qu’on en était charmé. J’oubliais de dire qu’il vint au monde avec une petite houppe de cheveux sur la tête, ce qui fit qu’on le nomma Riquet à la houppe, car Riquet était le nom de la famille.

(…)

Le roi, ayant su que sa fille avait beaucoup d’estime pour Riquet à la houppe, qu’il connaissait d’ailleurs pour un prince très spirituel et très sage, le reçut avec plaisir pour son gendre.

Dès le lendemain, les noces furent faites, ainsi que Riquet à la houppe l’avait prévu, et selon les ordres qu’il en avait donnés longtemps auparavant.


Le conte merveilleux est le texte n° …..
Justification :

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________
Elle se rendit au bal dans un carrosse doré ... 








Miroir; miroir magique, dis-moi : qui est la plus belle ? 











L'oiseau blanc se percha sur le toit et, en s'approchant, ils virent qu'elle était faite de pain d'épice et recouverte de gâteaux. 








Donne-moi vite mes bottes de sept lieues ... 








Mon maître, le marquis de Carabas, se fera un plaisir de vous invite! 
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